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Comment entrer en contact avec des jeunes 

présentant des difficultés importantes à l’école 

et ailleurs ? C’est par le basketball que Martin 

Dusseault, intervenant social scolaire au Cen-

tre de santé et de services sociaux (CSSS) 

Jeanne-Mance, a rejoint depuis 2001 des jeu-

nes de l’école secondaire Jeanne-Mance. Parta-

geant la passion du basketball avec eux, il a 

créé un modèle d’intervention sociale qui vise à 

prévenir le décrochage scolaire et la délin-

quance ainsi qu’à favoriser le développement 

psychosocial des jeunes du quartier et donc, à 

prévenir l’exclusion sociale. 

 

Soixante-quinze athlètes-élèves se répartissent 

actuellement dans six équipes. Les diverses 

activités du pro-

gramme peuvent 

être regroupées en 

trois grandes caté-

gories : les activités 

d’interventions psy-

chosociales auprès 

de l’athlète-élève, de 

sa famille ou d’une 

personne en relation 

avec lui ; des activi-

tés préventives ou 

curatives de 

groupe ; ainsi que 

des activités ou 

actions auprès de la 

communauté où se 

déploie le projet.  

Depuis sa création, 

le projet Bien dans mes baskets a connu un 

développement considérable, tant sur le plan 

des activités d’intervention psychosociale que 

du nombre de participants. Sa popularité et ses 

impacts sur les jeunes ont mené au démarrage 

d’une recherche évaluative participative réali-

sée conjointement par Suzanne Laberge, pro-

fesseure à l’Université de Montréal, et Martin 

Dusseault.  

 

Dans la littérature 

 

Une recension des 

écrits a permis de faire 

le point sur les liens 

entre pratique sportive 

et persévérance sco-

laire ainsi que l’utilisa-

tion du sport pour déve-

lopper les habiletés 

personnelles et socia-

les des jeunes. Quatre 

grands constats ont été 

tirés.  

 

Peu d’études à ce jour 

ont examiné le lien 

entre pratique sportive 

et persévérance sco-

laire. Le plus souvent, 

l’attention est portée 

sur la performance 

scolaire, elle-même 
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que sportive, ce sentiment pouvait contribuer à 

la persistance scolaire (MacPhail et al., 2004; 

Walseth, 2006) parfois de manière significative 

(Faircloth et al., 2005; Hoffman et al., 2002; 

Ma, 2003), notamment en améliorant les habi-

letés et relations interpersonnelles et en aug-

mentant l’entraide entre étudiants. Ces trois 

dernières études suggèrent que la participation 

à des activités parascolaires développe le sen-

timent d’appartenance à un groupe, lequel 

contribue éventuellement à la persistance sco-

laire. Newman et al. (2007) ont montré pour 

leur part que les élèves ayant un sentiment 

d’appartenance à un groupe ont moins de pro-

blèmes comportementaux.  

 

Des études ont également mis en exergue le 

lien entre sport et habiletés de vie (Danish et 

al., 1993). Dans une étude de type ethnogra-

phique auprès d’une équipe de soccer, Holt et 

al. (2008) ont démontré qu’au travers de la 

pratique du sport, les athlètes avaient appris à 

se fixer des buts, à gérer leur temps, à prendre 

des responsabilités, à respecter les autres et à 

travailler en équipe, tout en développant leur 

leadership. Selon Jones et Lavallée (2009), 

deux grands types d’habileté peuvent découler 

de la pratique sportive : des habiletés person-

nelles telles que le sens de l’organisation, la 

discipline, la confiance en soi, et des habiletés 

interpersonnelles comme le leadership, le res-

pect des autres, les habiletés de communica-

tion et les relations harmonieuses avec la fa-

mille et l’environnement social. Une étude de 

Papacharisis (Papacharisis et al., 2005) a illus-

tré par des tests psychologiques passés en pré 

et en post intervention à un groupe témoin et 

un groupe de sportifs que ces derniers peuvent 

améliorer de façon significative leur capacité à 

se fixer des buts, à résoudre des problèmes et 

à penser de façon positive.  

 

Le défi lié à l’apprentissage des habiletés de 

vie en contexte sportif demeure son transfert 

aux autres domaines de la vie. Il ressort des  

travaux une liste imposante de barrières et de 

conditions favorables telles que les types d’in-

tervention, les occasions de réflexion sur la 

démarche et les expériences, l’implication des 

anciens pour qui l’activité a généré des succès, 

le suivi à l’extérieur du domaine sportif, les 

reliée à la persistance scolaire. La majorité des 

recherches dans ce champ sont transversales 

et les conclusions qui en émergent sont miti-

gées. Certaines rapportent une relation favora-

ble entre sport et performance scolaire, les 

sportifs réussissant mieux que les non-sportifs 

(Fejgin, 1994; Jordan, 1999; Field et al., 2001; 

Videon, 2002) et d’autres, une relation défavo-

rable, la pratique sportive étant associée à une 

faible performance scolaire (Eitle et Eitle, 

2002; Darling et al., 2005; Guest et Schneider, 

2003; Leppel, 2006; Miller et al., 2005; Yin et 

More, 2004). Des variations ont toutefois été 

observées selon le type de sport (collectif ou 

individuel), l’origine ethnique, le sexe ou le 

niveau socioéconomique. Les sports individuels 

semblent plus favorables à la performance 

académique et l’impact de la pratique sportive 

serait davantage positif chez les athlètes fémi-

nines et les athlètes « blancs » et de milieux 

socio-économiques aisés (Eitle et Eitle, 2002; 

Leppel, 2006; Miller et al., 2005).  

 

Une récente recension des écrits (Bailey et al., 

2009) sur les bienfaits de la pratique sportive 

en contexte scolaire conclut que le sport peut 

avoir des impacts positifs sur les jeunes sur les 

plans physique, social, affectif et cognitif. Nous 

n’avons repéré aucune étude dans ce champ 

portant spécifiquement sur l’impact de la prati-

que sportive sur des adolescents éprouvant 

des problèmes psychosociaux. Les études ef-

fectuées à ce jour présentent aussi diverses 

lacunes méthodologiques (Hyatt, 2003), no-

tamment parce que peu d’entre elles prennent 

en compte les variables sociodémographiques 

– pourtant reconnues comme fortement asso-

ciées à la performance scolaire – ainsi que les 

variables propres au contexte scolaire (par 

exemple, la relation enseignant-élèves ou le 

climat de l’école).  

 

En ce qui a trait au sentiment d’appartenance à 

l’école, quelques études ont démontré que, 

combiné au support social et associé à la prati-



44 

 

Le dernier volet de l’évaluation formative est 

constitué d’éléments pertinents tirés des tests 

repérés lors de la recension des écrits et qui 

seront soumis en questionnaires à trois sous-

échantillons d’élèves de l’école, soit un groupe 

d’étudiants référé pour une intervention psy-

chosociale, un groupe d’étudiants qui partici-

pent à une autre activité parascolaire que le 

basketball au sein de l’école et la totalité des 

athlètes-étudiants de Bien dans mes baskets. 

La comparaison des résultats permettra de 

mettre en évidence l'impact potentiel du pro-

gramme Bien dans mes baskets par rapport à 

un programme sportif sans intervention psycho-

sociale et une intervention psychosociale sans 

programme sportif.  

 

En ce qui a trait à l’évaluation sommative, elle 

comporte deux volets et permettra notamment 

de répondre aux questions suivantes. Dans 

quelle mesure le programme contribue‐t‐il au 

développement des habiletés de vie des jeu-

nes, et ce, tant au plan personnel qu'au plan 

interpersonnel ? Dans quelle mesure le pro-

gramme contribue‐t‐il à la valorisation des jeu-

nes au sein de l'école, à leur sentiment d'ap-

partenance à l'école, à leur persistance scolaire 

et à leur implication dans le développement de 

la communauté ainsi qu’à la cohésion jeunes‐

familles‐communauté ? Quelles sont les carac-

téristiques et ressources requises pour l'im-

plantation fructueuse d'un programme analo-

gue dans un autre milieu scolaire ?  

 

Le premier volet, de nature qualitative, permet-

tra d’explorer l’impact du programme Bien 

dans mes baskets grâce à des entretiens semi-

dirigés auprès de jeunes ayant participé au 

programme et qui ont terminé leurs études 
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caractéristiques du jeune (par exemple, sa 

croyance dans le fait que ces habiletés peuvent 

être valables dans d’autres domaines, sa com-

préhension de la démarche de transfert des 

apprentissages ou sa volonté d’explorer d’au-

tres rôles que celui de sportif) ou encore, les 

stratégies des intervenants. Toutefois, nous 

n’avons pas trouvé d’études portant sur des 

jeunes qui vivent dans un contexte difficile et 

qui manifestent des problèmes psychosociaux.  

 

Évaluation formative et sommative 

 

Le programme Bien dans mes baskets s’est 

développé en réponse aux besoins de la com-

munauté et en accord avec l’attrait des jeunes 

pour le basketball. Il vise à développer chez les  

athlètes-élèves des habiletés de vie, personnel-

les et interpersonnelles, transposables dans 

leur vie scolaire, familiale et communautaire et 

devrait contribuer à prévenir le décrochage 

scolaire et la délinquance des jeunes. 

 

Le projet de recherche1 comporte une évalua-

tion formative et sommative et allie méthodolo-

gies qualitative et quantitative. La recherche 

cible particulièrement les jeunes et les instruc-

teurs-intervenants tandis que la famille et la 

communauté sont étudiées à travers la percep-

tion qu’en ont les jeunes et les intervenants.  

 

L’évaluation formative compte trois volets et  

permettra de documenter les freins et les fac-

teurs qui facilitent la mise en œuvre du pro-

gramme Bien dans mes baskets. Des entre-

tiens semi-dirigés auprès d’intervenants et de 

jeunes permettront d’explorer les expertises 

des instructeurs-intervenants et leur rôle dans 

le développement des jeunes. Seront discutés 

les points forts et les points faibles des inter-

ventions, les améliorations souhaitées ainsi 

que les interventions qui sont davantage signifi-

catives auprès des jeunes. Les facteurs qui 

facilitent le transfert des apprentissages faits 

par les jeunes en contexte sportif, à leur vie au 

sein de l'école, de leur famille et de la commu-

nauté seront également abordés.  

« Dans quelle mesure 
le programme 
contribue-t-il à la 
valorisation des jeunes 
au sein de l'école, à 
leur sentiment 
d'appartenance à 
l'école, à leur 
persistance scolaire  
et à leur implication 
dans le  
développement de la 
communauté [...] ? » 



45 

 

secondaires. Le deuxième volet, une évaluation 

quantitative, sera réalisé en avril 2011 et 2012 

afin de fournir une perspective longitudinale 

ainsi que de vérifier et valider les résultats ob-

tenus en 2010, notamment sur les habiletés 

de vie. De plus, afin d’évaluer l’impact du pro-

gramme Bien dans mes baskets sur le plan de 

la persévérance scolaire, nous comparerons le 

taux de persévérance scolaire des athlètes-

étudiants au taux de persévérance des étu-

diants de l’ensemble de l’école sur trois ans. 

 

L’échéancier prévoit pour l’instant la rédaction 

du rapport final, la rédaction d’articles pour 

publication dans des périodiques scientifiques 

ainsi que des activités de transfert de connais-

sance pour août 2013.   
 
Note  
1. Ce programme ainsi que cette recherche reçoivent 
l’appui financier de la Fondation Lucie et André Cha-
gnon.  
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